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LA PRIEME

Quoiqu1 te notr' prime ne soit pas encore
toft a tait poiite, et qu'elle 11iele sera guere
d'ici a quinze jours, il est bonque (1 les

aboné IChweIt à quelles Conditions ils la
recevront. Ioir avi' droit a la priie,
tout ancien abonné devra avoir payé ses
Irt.eages, et six mois d'avance sur l'année
Cltante ; et tout nouvel abonné devra

Payer l'année d'avance.

JUs notre iIpr ain numéro, nous coml-
mner'ous la publication d'un travail is-
tiqute et legeiidaire, par l'abbé ('asgrain,
iltitull : xISNI Rt P iaNi E A L'ILE AUX
(<< IOn<t1:Es. N-Nos lecteurs y trouveront
des renseignements précieux, les histoires
amîusantes, des aventures tragiques, des
portraits vigoureux, tout cela revêtu du
stvle birillnt et chqtió qui distingue ntre

Quelu journaux ont d lotn cours a
la rumeurlîtt < 1 M. Bliain le St. Auîbii
devail être le rcldacteudr de L'<)p<i éîo

Pu îîî îtInutile de dire à ceux qui ont
u nbtre rgrante, q e c rlit n'est

point fn l Avec l'aide d'une puissante
coll<abratin, le sîussigné se charge désor-
Mais du la lact de c<ett' feuille.

St:eG<1":s ,. DESnARATS.

-N( )r, )TŒCM-ME PRCJI

L'assenblé' annuelle du Bureau de
C tnoner'e de M<ntréal s'est tenue le 11
courant. Nous ti<nous dans le compte-
ri<l de l'a.ssell<e des statistiques imtî-

potantetis, qui dmotren't Jusqu'à quel
Point le conmtere de Mlontra l a diminué
l«'tant laniné' qui vient le finir. Les
discussions qui ont en lieu sur la protec-
tin et le libre échange n'ont servi qu'à
l1< tuver encore une fois que les honnes
Patriotiqueintllget et sincères peu
venit dlitfI''rer d'avis sur les remèédes à
eluldverp lour réhabiliter le conmmerce et
l'inîluîstrie.

No 's constatons 'Tabord que le coin
nere lu 1mrt de Montréal a souffert, en
1875, une djécroissance totale de 14,776,

3 sur le résultat de 1874 ; ainsi

i. Es iM P< TATI Ns

d' 1874 se n taiet -l . . .
c dleS < e 1875 ne' s'e-vnt qu'à

o111,lo itli nei minution (14, . .
soIt lt lvirloi 2)

iLs EXPt'iur.RTATTNs

le 1 4 furent d e . .
't it 1875, seulenent de

Soit 26

$44, ) (27,70-
35,107,07:

$8, 920,63:

$22,0 45,455
16,189,844

555,61

L 'oits perçus à la douane le Mont
ré-l, en 1875, sont le $1,316,179 moin

Si nous étudions les clilfres des trois l'acheter de

ainîes pr edentes, la cOmuparaison le- menit ucun'elc

eille tout luis dtavorable a cette pauvre ni l'industrie

année 1<75. M. out
Nous offrons trois tableaux reimdelà tou

1. Importations et exportations du arein l'eolit
i port (le Monltrl.( (,di ei

Importations. Exportations. et la percept
1871 . . . 35,51,:3:14 19 , 'omne en A
172.4,i5,75,6 17,051,771 M. vina
18S73 . 41,7 14,17 9 23,te28,1451 ri
1874 .4 • 44,027,704 22,:45, 45 ; i 1 ue que,
1875 . . . 35,1 17,07 16,189, 844 théories des1

, pas la class
2o. *aisseatx de mer qui ont visité le a

port le Montréal: Trl'endantlur

1871 .;.;4 351,721 élevé. Au Il
1872..... .. 727 3,s," américain tr
1873 712 412, 47S narch. N
1874 731 423i4s23
1875 1 :îS( ,11-2 Zavis, <cai 1ls

3o. Steaniwrs, golttes, bateaux et
autres vaisseautx le lac et de rivie(':

Vaîss-auîx. Tonneaux.

1871 . ,78 824,787
1S72 . 7,150 936,782
1873 .751 933,462

miiantifact urie
moulins et iu

M. AxoUs
des droits e

iis; il ie
mais il trou

celui-ci ; mais qu'en ce mo- de la montagne, recevoir au printemps les
classe en Canada n'est à l'aise, mille sources qui decoulent des lautetius,

I, ni l'agriculteur. puis, deborlant )ientôtt, repandre la fécon-

e reprend, disant qui1 a un dia par mille ruisseaux qui se subdivisent
s ces maux. ("est un Zollve- en cherchant les baisseurs, où, se glissant
ion de tots les droits entre le dans les replis les plus caches, l'eau s'in-
es États-Unis, libre échange, filtre dans la terre et la ramne à la vie.
ion des droits proportionnels, Nos institutions publiques de ciarité,
llemaîtgne. nos conférences de St. Vincent de l'aul,
n se lève de nouveau et re- nos sociétés de bienfaisance, ui< <ns de

iallheureusemeiit pour les secours mutuels, fourneaux ('conoliiqIes,

liibre-échangistes, dans aucun et le reste, sont autant de réceptacles et de
se agricole n'est aussi pros- distributeurs le la charité persolnelle. On
EtatsUnis, qui protègent ce- a vii un exemple remarqutable de cette
's industries par un tarif très- organisation le la charité dans l'FElise
ieu le la ruine, le cultivateur catholique, quand, il n'y a que qutelques
ouve à sI porte un excellent jours, à Québec, lorsqu'il s'est agi le dis-
os cultivateurs sont it même tribuer le fonds le SI1,7(00II qu'avaient
offrent de fortes priies atx affecté aux pauvres de la ville le Lieut.-

rs pour qu'ils établissent leurs Gouverneur et le Maire, l'assenmbl1ée décida

sinies dans leur voisinage. <I< l'Arcevêque de Québec fût considéré
ne craindrait pas l'abolition comme représentant tous les pauvres catho-

ttre le ( 'aiada et les Etats- liques, et que la proportion qui leur reve-
craindrait pas la coitmpétition ; nait lui fût renise.
ve les eoiditiois actuelles ab- (Que chacun dotte le ceux qui jouissent

.1o..) 1 ,,.1. . - 1 -.. , - - -- 1 . 1 - 1 -

1874 .. . .< . ,55 9g5);,837 surdes. Il atire l'attention le l'assemblée
1875 -,18S 863,457 sur un oubli q u e fait M. Young; c'est qu'un

Ce derieiU tableau indique tue le coin- manufacturier met souveit à l'enjeu cent
erce intérieur ts'est ressetti de la baisse fois lus u'un agriclmteur.

générale, car il s'est servi de 667 vaisseauix Plus'ieurs autres memtîbres du Bureau de
de moins en 11875 que dans l'année pré- (oniîîunerce prirent la parole; presque tous
cédente. étant en faveur le l'adoption lu tarif

Après avoir entendu la lecture le ces amtuéricain, Ctmutmle mioyen de faire revivre
clhitl<'irs éloiquntts, l'll U. doX YOUNG l'industrie en anada.
sest plaint ti'<u le'comit e iolit tjs de t 'ett' expression d'opinion emanant
mesure pour rem <diiier à ce trist' <tat le d'une asseminblée qui représente le coin-
i choses. M. Young n'est pas satisfait de merce de Montréal, mnérite certainement
ntos relatiois conneriales avec lms Etats- l'attention du gouvernement. Les faits et
Unis, qui jouissent les avantages que les chiffts qlui ont caus< la discussion sont

comporte la réciprocité, tandis quie ious encore plus importants, et ne peuvenmt êtrt
('en somtmes pivés. De même, tnous leur inii i gn1orés nii pass 5sous silene.
accordons la navigation de nos canaux, Nous regrettons le reimarquer que dans

quoiqu'ils nous la refuîsenîît sîli'lsur leurs. cette assetmblée, surlla liste de 104 menbres
M. Young désire aussi voir s'talîir des présents, il ne se trouve que 7 noms fran-

lignes de vapeurs entre le Canada et les gas. G. E. 1).

Inles Occidentales, le Mexiu<ue et l'Amé-
rique du Sud, pour donner un débouché
à nos produits agricoles et mantufauttiriers. POUR LES PAUVRES

M. ILENR LYMAN, lui prend la parole
après M. Young, maintient que ious de- (Voir la gravure, pagis 30 et 31.1

vons chercher d'abord à conserver pour
- Il(-)us-iîiêt1ules le nat'clé <lit (aunada, avantt La sc'elle se passe eti Bretagne. L'hiver

- qe l'ale' ux td<' oi ut <xiiîn',et est rude, et le nomtbre <les pauvr'es setithle
1q(mue la raison pr<incip)ale' quti dlétr'it tnoms titnemter damns lat cotinune. Ces braves
-indlustries et notre' cotinien'', î"<st qul',(5sît'uîîs ie stuffisenit paus à soulagetr tolites les

Amîéricaimns viennet<'tntCii(anadla ve'ndre misères. Elles partagenmt souvetnt avec
-les piroduits le leur's mtanufac'turies aàd<l uslqu'he pautvre fatuille leur' repas frugal.

prix <1 ui me peinetett îa nios i1 Mais les provisionîs <li couvent liiiitutient,

edustriels <1<'le'ur faire< coipé('titiomt. M. elles nie feront pas, l'hiver : il faut dlonc se
Ly'natilit qu'ils ielnt i tiet'le 1 pai<'- mîîttrt< surt'les clitîins, poutr l'amou)tr le
niîent lu di'oit <IL, 171 '~, eni pîssaut DtsI)ieu et (les pauvîres. Sou ile la brise, rafale

tpatpiers frautduleux a la douuamîe, tmais luit la neige p'ee le froid les maitis s'en-
si quielqu'uniî(<bs néi)tr<'s <ssa vaut ce pe'tit l gouui'<iss<'tt, les pie'ds s'ettegelemtt, n'iîni-

-jeuf danis les dlouane's lsfis l<I is, il sei por'te le ci tii' <st pile'inîd'arde<urs divies,-
i trouverait <1<'suiîtearté Eniiui, quîe les et le souriire' aux lèvres, les b<onneis reli-

Etuts-l nis ne noutn ot, eottjiiI il iiLi'i<5vtt<<l hattîiea ha<<
tité dle veritale<' m'cil<toit<', avant (Ille gravissetnt le's céteaux, tt'versemît les nus-

nous ne les v forcionîs, ('ii ad itit leur seatux, jaiiuis pluts heur'eutses <luit quîand1

4tarif pour tous Iv'e obi'ts <qiils exl<îl'eit lteurî'ti'aîneuit salotitte(t itt' leuris nient-
inaititenant auî (Canada. Itres chtancelants peuivenit à peinte1<-s rainte-

À . cela, 14. 'Yo unmg reýpottu llue les n'a-tiemr <tut Couven'tt avec leur pt'écîieux butin.
2nufatttienme sonît qutnne pe'tite iîîiio- EIe penîsenit alors autx pauvtres, et le ciel

rîté', et qu'il ne fauit pas les. favor'iset'auux lt'uîî(Mitne <lu couriage et <le la force.
<épetns(<ole la bsse agicole q1ui foi'nie les In ('attela, ce's 1 uéîibles Idlinages ne

5ineuftldxèti<'s <le la puuilnlutioii, et que sonitî<as tié'cessuires, et la scèine lue dé-

4 l'ojet des législatt'urs <dut 'amada <lut peint nîotre' gravure ne se voit jatmais, La
- être<'en.fLir'e utitipys oùhl'on puisse vivi' chtaité est ici organisée : elle est grande,

bo Itoi arché. elle s« nuiitît i1 i<' elle se ratuifie, elle s<'

M. _A. W. otx :inturr'onîpt l'Moni. M.re'n<ldanuss b as-li'uix îpouir y trouver <t
- Youmng unî instanît, poîumr lir'e' que la pros- y secourir l'indiigtence'sous tolites ses for-

j< étité dut nianuf'acturtier enichelit le cutîti- lumes, elle tire dles hauts lieux sa richesse et

1 vat'i, ui <ari u: la se tri ile (i xtl mtoXt si fécotdité. Tel on voit uttilaî', au jpied<

de l'aisance se souvienne qu'il y a des
milliers le malheureux qui soulemnt en ce
moment du froi et de la faiM, et quil ny
a pas d'ouvrage! Et qu'il verse dans le
fonds commun, selon ses moyen s, la part
qu'il redoit, en conscience, aux pauvres du
bon Dieu. G. E. 1).

LE PRINCE DE GALLES AUX
INDES

(Voir la gravure, page 34t

L'Ind/penan<e Ber/P et le Tem<ps ont
reçu des correspondanmrces sur les fêtes
splendides que le guikovar le Baroda a
lonnées au prince de Galles.

'- Quinze élèphants lit l'Jnd/pnance
Bele, attendaient en dehors le prince et sa
suite ; tous richement calparaçonnés et
peints en gris ou en rotuge. Celui qui
marchait en tête était couvert d'un dlrap
d'or à fleurs que surmontait un baldaquiin
aux colonnes dortéos; le cornac était à
cheval sur le cou de l'animîal, et le long
des fancs pendait une échelle d'argent. A
un signal donné, l'immense bête s'accroupit
levant les marches le la station ; l'échelle

fut prestement appliquée, et en un clin
d'<eil, S. A. R. se trouva installée sous le
baldaquin. Le jeune gutikovar, paré le ses
liamiants, qu'on évalue environ à einquiante
m*illios le francs, prit place à la gauch<' le
son illustre visiteur ; sur le siége le der-
tiere s'assit sir Madhav Ruo, l'intelligent
ministre qui a rétabli les finances delabrée's
<lut petit royaume. La suite du prince
s'installa alors sur le reste du troupeau, et
le cortege se nit en marche, ouvert par
des porteurs de fanions et fermé par l'es-
corte le rigutetur."

Parmi les cadeaux lu jeune souverain
hindou au prince anglais figurent deux
canons en argent et deux en or.

' Les deux preniers canons, raconte le
Teps, ien arg'nt massif, un peu plus

girands que nos anciennes pièce's de quatre,
si mes souvenirs sont exacts ; l'aflût et les
roues en cuivre jaune, tout cela de forme

classique, sans la moindre- superfétatioi
d'ornement. Les b< cuifs qui les traînaient,
ainsi que les bêtes attelées aux caissons,
lesquels étaient en argent cunrieusement
travaillé, portaient des housses d'une étoffe
admirable tissée 'or, d'argent et le soie le
diverses couleurs, de façon à imiter les

Cfhets chatoyants des gorges de pigeons.


